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        dans ma vie financière que ce qu’elle peut l’imaginer.

        Nicolas Popovitch

      

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Avant -Propos

          

        

      

    

    
      J’aimerais simplement vous préciser que ce livre a pour objectif de partager une vision, et vous apporter des conseils afin de vous permettre de faire face à toute crise financière, de sorte d’en sortir plus riche que vous ne l’étiez préalablement. Il va de soi que je ne suis pas économiste, ni psychologue, mais bien un investisseur qui, force oblige, à dû faire face à un certain nombre d’aléas divers et variés, et de fait, a implémenté dans sa vie des mécanismes permettant de faire face à certains mouvements de marché. L’objectif ici est donc de partager différents points de vue [pas que les miens], afin de permettre au lecteur de se forger sa propre appréciation.

      Ecrit en grande partie pendant la crise du Covid-19, ce livre a été entièrement remanié avec l’aide de ma mère que je remercie profondément. La singularité, c’est que celle-ci ne connaissant pas les marchés financiers, elle m’a demandé bon nombre de précisions et d’explications, me contraignant à simplifier sans relâche certaines notions, de manière qu’elles lui soient plus compréhensibles, et de ce fait, accessibles au plus grand nombre.   Bien évidemment j’ai respecté au mieux l’information initiale, mais il est possible que pour faciliter la compréhension, les plus férus ne soient  pas totalement en accord avec certaines formulations. Cependant soyez assuré que mon seul objectif est de vous faire réfléchir à votre situation. Et ce livre va vous apporter son lot d’interrogations mais aussi de réponses. Toutefois, sachez qu’il ne s’agit pas là non plus d’une méthode que vous devrez suivre à la lettre, car la particularité de l’argent et des crises est que pour en tirer parti, il faut être capable de s’adapter.

      Enfin, je tiens à souligner que si j’ai souhaité avoir d’autres témoignages à l’élaboration de cet ouvrage, j’ai choisi des invités qui vont bousculer vos croyances, tout comme ils ont pu transformer les miennes. A ce propos, je n’ai donc qu’une seule chose à conseiller : Restez ouvert d’esprit ; cultivez votre imagination et votre réflexion, et vous obtiendrez des résultats surprenants.

      Voilà l’ambition de cet ouvrage : Vous permettre de développer votre intelligence financière afin d’élaborer à votre tour une stratégie, et faire qu’en toutes circonstances vous soyez opérationnel. En espérant que je puisse vous aider à y voir plus clair dans vos finances et dans les décisions que vous prendrez, et ce, afin de transformer vos difficultés en opportunités.
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      Ce livre doit commencer par des avertissements, sinon il n’aurait aucun sens. Certains de ces écrits peuvent heurter. Ils traitent d’un sujet extrême en proposant des idées qui le sont tout autant. Je vous suggère donc de modérer mes propos et de les adapter non seulement au contexte, mais aussi à votre situation. Ma seule intention étant essentiellement de servir votre réflexion. Soyez donc clairvoyant.

      A ce propos, il me semble évident de préciser que je vais traiter de plusieurs crises financières, et bien que chacune reste unique et différente et doive être abordée comme telle, il me paraît hasardeux de prétendre qu’il est possible de les comparer. Par contre, je reconnais que chacune d’entre elles présentant une analogie, ou plutôt des similitudes, cela me donne la possibilité de m’y adonner a minima, voire tout au moins m’offre la potentialité d’en tirer un enseignement.

      Je vais partager ici des notions financières afin de vous permettre d’augmenter vos gains. Mais il faut savoir que chacune de ces catastrophes reste avant tout humaine. Ainsi, je me dois de vous avertir que ce livre, bien que parlant d’argent, n’occulte en rien le drame économique, social ou encore sanitaire qu’engendre n’importe quelle crise économico-sociale.

      Pour exemple celle du Covid-19 ⁠1 d’ordre sanitaire : Cette crise unique dans l’histoire de l’humanité a révélé un ennemi non visible touchant le monde entier, créant une réaction en chaîne sans précédent.

      D’autres maladies comme la peste noire qui a touché l’Europe au XIVe siècle avec une pandémie⁠2 qui s’est déroulée entre 1347 et 1352 (même si cette dernière date ne correspond pas à la fin de la maladie) a eu des conséquences humaines d’une ampleur dramatique puisqu’elle aurait tué entre 30 et 50% des Européens en cinq ou six ans. En clair, 300 ans après, il y avait encore  des traces (comprenez des millions de victimes), tant au niveau humain qu’économique.

      

      — Quelles ont été les répercussions budgétaires de toutes ces crises ?

      — Est-il possible non pas d’y survivre, mais d’en sortir grandi financièrement ?

      — Et si oui, comment faire ?

      Cet ouvrage va vous apporter des réponses et des conseils pour gérer vos actifs en temps de crise, et je vais vous partager ce qui est de mon point de vue déterminant : la gestion de votre vie pécuniaire.

      Cependant, gardez à l’esprit que rien n’a plus de prix que votre santé, car si vous quittez ce monde, ni l’argent, ni les conseils ne vous permettront de connaître le bonheur.

      Toutefois, vous l’aurez compris, je vais parler ici d’argent. Car pendant que certains perdent tout, d’autres encaissent gros. C’est la règle. En définitive, l’argent ne fait que changer de mains, à l’image du virus qui ne décide pas de la période à laquelle il va s’immiscer. Les deux s’accrochent à la vie de celui qui est en mesure de leur fournir de quoi subsister.

      Quant à ceux qui essaieront de donner un sens éthique à ce propos, et chercheront à moraliser la finance, ils en oublient un détail important : le processus d’échange monétaire est indispensable à toute société humaine moderne. L’argent est comme l’air. Il est nécessaire, incolore et inodore, neutre par nature. C’est le cœur de l’homme qui prête à cet outil de mesure une dimension qui m’échappe parfois ; mais de ça, nous en reparlerons.

      Rapidement, laissez-moi définir à quel type de personnes je m’adresse au travers de cet ouvrage...

      Gagner de l’argent, ce n’est pas avoir une Porsche, ce n’est pas afficher sa fortune, ce n’est pas non plus mépriser ceux qui n’en ont pas. Avoir de l’argent, c’est s’assurer son train de vie en priorité, pour ensuite permettre à ceux qui nous entourent de s’épanouir tout en respectant notre environnement. La voiture, la Rolex, ou encore la maison, c’est le luxe, l’excédent d’exploitation ; la folie que l’on peut s’offrir, la « cerise sur le gâteau ».

      L’accumulation de richesse n’est pas un vol. Nous ne prenons rien à qui que ce soit. Bien au contraire, s’enrichir c’est avant tout donner une valeur plus grande que celle perçue : être philanthrope en créant des emplois, en proposant des produits et services, tout en s’adaptant à l’écosystème dans lequel nous vivons.

      Sachez que mes mots n’ont aucune connotation politique. Je dirais même que les politiciens présentent un caractère attentatoire, car ils n’apportent aucun service concret. Bien au contraire, ils ponctionnent l’argent du contribuable sous prétexte d’une « pseudo » justice sociale, justifiant leur position. Et malgré mon hostilité pour ces individus, je dois reconnaître qu’ils sont inévitables. Malheureusement, je n’ai pas trouvé d’autre modèle qui admette d’évoluer sans une institution à laquelle la majorité se rallie. A mon grand désarroi, aucune crise n’a apporté la preuve du contraire. Et bien que pareil système politique soit le libre-accès à l’origine de tous les maux, malgré tout, à ce jour, aucune organisation humaine n’a réellement fonctionné sans leader à sa tête. Faute de quoi, nous continuons à espérer un scénario tout autre, bien que reproduisant inlassablement les mêmes erreurs.

      

      — Mais alors, qui suis-je pour écrire pareil manuscrit ?

      Entrepreneur, investisseur et auteur. Voilà 17 ans que je vis de mes investissements et que j’ai construit autour de mes placements une stratégie singulière qu’aucun gestionnaire de patrimoine ne pourra vous transmettre et encore moins vous proposer. Pourquoi ?

      Je possède toutes les cartes professionnelles liées aux métiers de l’immobilier — de la banque à l’assurance —, m’allouant la faculté d’avoir une vision globale du marché. Toutefois, ces fondamentaux n’assurent que la théorie. Ce qui compte à mes yeux et qui doit vous alerter, c’est qu’avant même de me lancer dans le conseil ou l’écriture, j’ai passé mon temps à me construire un patrimoine dont ma famille peut en vivre aujourd’hui.

      Ces éléments vous en apprennent davantage sur mon profil et ma carrière, mais ne vous donnent aucune précision sur les raisons qui doivent vous pousser à vous fier à ce que vous trouverez dans cet ouvrage. Et le principal argument, celui qui doit vous alerter sur ma qualification à vous informer, est le suivant : j’ai survécu à 5 crises financières que j’ai abordées de façon totalement différente, ce qui fait de cet écrit « un must have » pour toute personne qui veut comprendre une crise de l’intérieur, et non du point de vue d’un économiste qui ne fait qu’observer.

      Ce livre est donc pour l’investisseur qui souhaite acquérir des pratiques concrètes, de manière à les calquer sur son patrimoine afin de non seulement en vivre, mais surtout accroître considérablement ses actifs en des temps difficiles. Il se veut être tant un partage qu’un outil pour pouvoir traverser les crises, tout en vous faisant bénéficier des avantages cachés que celles-ci peuvent offrir.

      Je tiens à souligner ici que je remercie la vie malgré qu’elle ne m’ait pas épargné, car m’ayant imposé de vivre des moments parfois épineux [j’ai moi-même souffert de problèmes financiers graves], celle-ci m’a donné la vitalité pour me battre ; ce qui me permet aujourd’hui de vous délivrer mes recommandations. Aucune fin de bataille n’a d’importance, c’est le vainqueur de la guerre qui a le dernier mot. Qu’importe ce que vous traversez, c’est à vous et vous seul d’en faire une force.

      Et si nous venons tous de vivre la crise sanitaire du Covid-19, pour une grande majorité ce fut une catastrophe. Alors la question qui subsiste est :

      — Avez-vous tenté de faire de cette intermittence une force ?

      Certains répondront par l’affirmative sans hésitation, tandis que d’autres se demanderont : Comment est-il possible d’agir en étant confiné ?

      Et pourtant, ce manuscrit que vous tenez entre vos mains est une des preuves qu’en toute circonstance, même néfaste, on peut y trouver une opportunité.

    

    
      
        
        

        
          1 Cet ouvrage a été écrit en grande partie pendant le confinement en 2020, d’où l’utilisation du terme : « le covid ». (Cf.chapitres « Le Coronavirus… » et « La crise du Covid-19 »)

          

          2 (Cf. Annexes « Pandémie et épidémie, quelle définition ? »)
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      Je vais aborder ici un aspect de notre vie financière, laquelle je pense est intimement liée à notre vie privée, mais d’une manière dont on ne peut l’imaginer!

      Je vais traiter ce thème sous différents angles, car il est essentiel ; et vous constaterez que fonction de votre situation, vos attitudes et vos réactions, les conséquences seront divergentes.

      — Tout d’abord, savez-vous que les deux principales raisons des divorces sont le travail et l’argent ? Quand ce ne sont pas les deux. Alors pourquoi ?

      Simplement, parce que nombre de personnes n’aiment pas leur quotidien.

      — Comment s’épanouir, quand on déteste ne serait-ce même que 20 % de sa vie de chaque jour, sans que le conjoint n’en subisse les aléas ? Quand on sait que l’on passe au minimum 8 % de son existence à l’école et 12 % au travail ! Ainsi, il me paraît difficile de vivre heureux quand la moindre sortie d’argent devient un élément obstruant au plaisir…

      Mais en réalité le vrai problème vient de comment vous utilisez votre argent (?).

      — Par exemple, savez-vous qu’un fumeur dépense entre 1 800 et 3 650 € par an ? En prenant une moyenne de 2 700 € par an, en 20 ans il aura dépensé au minimum 54 000 €…

      Or récemment, me concernant, j’ai acheté un parking pour 7 200 € loué 62 € par mois. En 20 ans j’aurai encaissé 14 880 € ! Si j’en acquiers 4 sur ce modèle j’empocherai 59 520 € !

      D’autre part, savez-vous que selon une estimation conduite par l'Observatoire des jeux du ministère des Finances, près de la moitié des adultes en France joue au moins occasionnellement. La mise moyenne par joueur s'élèverait ainsi à près de 2 000 euros par an, et ce, dans l'espoir de devenir riche grâce à la Française des jeux, au PMU ou au casino et jeux en ligne ! Alors, je vous laisse juste imaginer, si on associe ces 2 dépenses qui vont souvent de pair, quelle somme cela représenterait !

      Le montant laisse songeur puisque ça n’est pas moins de 99 520 € que vous auriez pu accumuler en 20 ans ! Soit le prix de 13 garages...

      Là où je veux en venir, c’est que l’argent n’est pas une question de riche ou de pauvre, mais de choix.

      Toutefois, il va de soi que notre vie et nos standards sont eux aussi sous l’influence de la composition de notre foyer… Il est donc facile de concevoir que nos besoins seront différents si nous avons 1 enfant, ou 5 ! De même que si notre conjoint a envie d’une Rolex ou d’une Ferrari...

      Les désirs se contrôlent difficilement, et notre volonté d’accomplir l’un de ces rêves ne nécessite pas des ressources identiques. Chaque décision peut conduire à un résultat global creusant les inégalités entre celui qui dépense, car il est devenu accro, et celui qui n’a que le loisir de récolter, parce qu’il a simplement décidé de capitaliser. De ce fait, notre situation nous place effectivement dans une position dominante, ou suivant le cas, secondaire ; voire quelquefois de dépendance. Mais ne vous y trompez pas, aucune résolution n’est facile à prendre.

      J’en veux pour preuve Internet qui fut à la fin des années 90 une opportunité inimaginable ! Alors que je suis étudiant, je n’ai rien vu venir ! Aucun lien avec ce marché qui pourtant était une aubaine que j’aurais pu saisir, à l’image d’autres acteurs de ce secteur. Et c’est l’un des aspects trop souvent négligé par la majorité d’entre nous, alors que certains, plus malins, vont profiter de la méconnaissance d’autres, néophytes, pour se créer des fortunes colossales. Il faut donc se rendre à l’évidence que toute bulle ne se traduit pas forcément par des dévoiements, puisque dans le cas de l’éclatement de la bulle spéculative Internet ⁠1en mars 2000, il s’agit ici d’ignorance, liée à une incompréhension d’un secteur cible.

      Mais pour faire simple, nous devons regarder les bons indicateurs : Il faut dire qu’en 2000 il y avait 250 millions d’utilisateurs Internet, qu’en 2011 ils étaient au nombre de 2 milliards, et en 2020, c’est 4,5 milliards de personnes qui surfent sur la toile...

      Ce que nous communiquent ces chiffres, c’est que le coût d’acquisition d’un client en 2000 était 1000 fois supérieur par rapport à 2020 ! Et malgré cela, les capitaux se sont engouffrés frénétiquement dans ce marché qu’aucun financier ne comprenait à l’époque, car il n’était pas mature… Ainsi, rien ne laissait présager un tel engouement, d’autant que le retour sur investissement était quant à lui peu probable !

      Je dois vous avouer que lors de cette période, j’ai un ami — aujourd’hui l’un de mes associés —, qui depuis son garage a créé une société, laquelle s’est fait racheter ensuite par un groupe national !

      Le contexte a joué en sa faveur.

      — Alors, qu’est-ce qui a fait que je suis resté étudiant dans mon coin, pendant que lui réalisait une aventure entrepreneuriale d’envergure ?  Et ce, bien que mon appétence financière soit en hausse constante, et sans compter que nos situations respectives à ce moment-là étaient pourtant identiques.

      En fait il avait une ambition sans borne. Il voulait réussir, et bien que n’ayant pas de diplôme,  il a cherché ce qui autour de lui, pouvait lui permettre d’assouvir ses prétentions… J’avais certes un profil approchant du sien, cependant n’ayant aucune affinité avec la technologie, je n’ai pas su saisir l’occasion…

      Ce qu’il faut voir ici, c’est que notre attention est souvent accaparée par les domaines qui nous sont les plus proches, et pas forcément ceux qui sont les plus profitables ! Ce sont nos besoins et l’environnement qui guident nos actes, or il est important de prendre conscience que cela peut avoir une incidence décisive dans notre survie face à une crise. En réalité, l’appréhension que nous avons du monde est grandement conditionnée par notre statut, et ceci est un facteur que nous ne mesurons pas, ou mal. Ce qui m’amène à cette question substantielle :

      — Pourquoi certains perçoivent ce qu’une majorité n’arrive pas à appréhender ?

      Le seul point important est de bien comprendre que nous avons tous la même propension à pouvoir améliorer notre condition initiale, la principale difficulté étant que nous mésestimons notre capacité d’adaptation. Peu de personnes évaluent réellement leurs aptitudes. Et là, la psychologie joue un rôle prépondérant, surtout en temps de crise, mais aussi dans notre vie tout entière. Nous avons tendance à sous-estimer cet aspect, au détriment de ce que nous pensons percevoir ou savoir.

      D’une toute autre manière, il en va de même pour celui qui se refuse à parler d’argent.

      — Avez-vous remarqué comme parfois chez certaines personnes l’argent est tabou ?  Voire des fois elles en deviennent agressives lorsqu’on aborde ce sujet ?

      Néanmoins, difficile de s’en passer, d’autant plus depuis ces dernières décennies où le coût de la vie a littéralement explosé !

      — Alors, comment interpréter ces égarements ?

      — Est-ce parce que celui qui réussit à côté d’eux et qui semble être accessible, leur renvoie une image négative de leur condition ? Tandis que le nanti, paraît lui, inatteignable !

      Ce sont ceux-là, qui préfèrent croire que la richesse est hypothétique.

      — Mais savent-ils seulement qu’elle est à leur portée et qu’ils se refusent tout simplement à l’évidence ?

      — Alors, comment expliquer toutes ces incohérences dans nos comportements ?

      C’est ce que ce livre vous propose de découvrir pour vous aider à changer de dimension, afin de comprendre le fonctionnement de l’argent, et plus précisément comment survivre face aux crises financières. Vous y apprendrez comment sauver votre épargne tout en sécurisant vos placements, ainsi que comment protéger vos économies. Bref, comment effectivement gagner de l’argent.

      Et pour commencer, nous allons voir quelle incidence a la psychologie sur nos agissements. Quel rôle joue-t-elle sur notre inconscient, et comment nous en trouvons-nous influencés ?

      C’est ce que nous allons démontrer à travers 4 études, dont la première fut réalisée après-guerre (suite aux exactions perpétrées en 1939-1945), et ce, à effet d’analyser les réactions ainsi que les répercussions lorsque l’individu est confronté à des situations extrêmes.

    

    
      
        
        

        
          1 (Cf.chapitre « Histoire et analyse des 5 dernières crises » : La bulle Internet).
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            Psychologie Humaine - état d’esprit - niveau d’influence et obéissance

          

        

      

    

    
      Dans ce chapitre, je vais forcément aborder le sujet de l’éducation ainsi que celui de l’état d’esprit et de la psychologie. Ces thèmes peuvent paraître divergents, pourtant ce sont les éléments clés de la réussite si vous voulez tirer votre épingle du jeu, financièrement parlant. La difficulté consiste à vous montrer les travers qui nous conduisent à agir d’une façon plutôt que d’une autre. Vous révéler pourquoi certains profitent de l’aubaine pendant que d’autres sont terrifiés, et surtout pourquoi quand tout un chacun est terrorisé, la tendance à paniquer est communicative.

      Pour introduire ces notions, laissez-moi commencer par cette phrase :

      « Nous prêtons l’oreille à ce que nous voulons bien entendre ».

      Ce qui signifie que ce qui peut paraître crucial à nos yeux est ce à quoi nous donnons de l’importance. Et ceci est fonction de notre ressenti, notre vécu, ou encore notre sensibilité ou notre éducation. Ajoutez à cela une croyance très personnelle : ce en quoi croit un humain finit immuablement par se réaliser… Cela peut paraître de la magie, mais sachez que si vous agissez en un seul et même sens, si toute votre énergie tend à la réalisation d’un projet, eh bien, tôt ou tard, il verra le jour.

      En conclusion, rien n’est important en dehors de ce à quoi nous portons de l'attention… Les humains étant gouvernés par leurs intérêts, ils sont très sélectifs en amont sur ce dont ils daignent accorder de leur temps. Je suis toujours effaré de voir comment la majorité des personnes aiment se perdre dans des considérations qui sont, en définitive, insignifiantes.

      — Alors, comment définir ce qui est essentiel de ce qui ne l’est pas ?

      C’est très simple. Demandez-vous simplement : sur quoi pouvez-vous agir et sur quoi vous ne le pouvez pas ?

      Si vous ne pouvez rien y faire, ce qui est le cas 80 % du temps, ignorez cette chose et concentrez-vous uniquement sur les éléments sur lesquels vous pouvez oeuvrer directement. Et de ce fait, agissez ! Mais cela n’est valable que 20 % du temps… Soyez donc très attentif !

      Dans la définition de ce qui est important, vous devez intégrer ce sur quoi vous avez de l’emprise, de ce sur quoi vous n’en avez pas.

      Influez au point de pouvoir agir conséquemment sur ce qui vous intéresse. Ne vous préoccupez pas de la situation présente, d’autant si elle n’est pas propice. Gardez simplement dans un coin de votre tête un plan avec comme aboutissement vos objectifs. Les étapes qui jalonnent ensuite le cheminement ne sont que transitoires, le temps que votre travail fasse son œuvre.

      Si vous raisonnez en fonction de l’influence que vous pouvez exercer directement sur les choses, vous allez rapidement vous rendre compte que le monde dans lequel vous évoluez est composé à 80 % d’informations inutiles. Le tri va se faire quasi immédiatement, et surtout, aura pour avantage de mettre en exergue la confusion générale.

      Je m’explique : La grande majorité des personnes réagit à l'information. Or, c’est la pire attitude à tenir en période de crise. Sachez qu’il faut à tout prix éviter la précipitation. Pourquoi? Parce que plus la conjoncture est inconfortable, plus elle accentue vos biais cognitifs, ou si vous préférez, plus vous aurez tendance à utiliser des raccourcis. Sauf que précisément votre jugement est biaisé, car ce qui vous paraît à cet instant correct ne l’est pas forcément. Conséquence, vous surestimez les causes internes et sous-estimez les causes externes (biais cognitif de l’erreur fondamentale d’attribution), ce qui engendre un obstacle rédhibitoire : vous vous éloignez de la réalité et de la compréhension de ce qui se passe véritablement autour de vous. Or, votre arme la plus dissuasive lors d’une crise est le discernement et l’interprétation de ce qui se joue réellement, et ce, afin de poser des actions à votre avantage. Une réaction dénuée de clairvoyance ou une prise de décision hâtive est tout sauf le bon comportement à avoir, même si tout est fait pour vous fourvoyer et vous pousser à l’égarement.

      Il est donc important, qu’en plein marasme économique, vous traitiez les informations que vous recevez avec encore plus de précaution, les conjonctures tendues induisant des conditions alambiquées qui ne pardonnent pas l’erreur. Mieux vaut bien comprendre ce qui se joue ici.

      Ainsi, votre quotidien reste un exercice qui vise à vous rendre efficient ; c’est la raison pour laquelle vous devez vivre ces moments au calme, car tôt ou tard vous serez confronté à une crise. Partant de ce principe, soit vous vous y préparez, soit vous subissez. Mais attention, votre mental peut tant être votre meilleur atout, qu’avoir un effet boomerang. Et sachant que notre pire ennemi est nous-même… Impossible de lutter contre soi si nous ne connaissons pas nos mécanismes primaires de réaction. Voilà pourquoi il me paraît nécessaire d’apporter des précisions sur la psychologie humaine, car sans ces indications, difficiles d’appréhender toute crise, ses conséquences sociales, ainsi que ses orientations, tant cet aspect est lié à la tournure que peuvent prendre certains événements.

      Je vais donc faire un exercice en m’appuyant sur 3 expériences et un cas d’école. Ils devraient être connus du plus grand nombre:

      

      1 – Asch (1907-1996)

      2 – Milgram (1933-1984)

      3 – Rosenhan (1929-2012)

      4 – Stanford (surnommé effet Lucifer)

      

      Je tiens à préciser que ce livre n’a pas matière à traiter de ce sujet, mais mon intention ici est de prouver la nature émotionnelle de l’homme et ses tendances à agir de façon irrationnelle et illogique, bien qu’étant persuadé de suivre une forme de cohérence, qui n’est pourtant qu’une façade. Il est à spécifier que ces études ne sont que résumées. Or, pour qu’un travail de recherche soit probant, il doit être réalisé avec l’unique finalité d’observer des faits. Il est par conséquent indispensable que les éléments de comparaison soient établis avec une neutralité absolue, afin de permettre que le sujet (humain) soit réellement étudié dans le but d’en tirer des déductions concluantes.

      Je voudrais également indiquer que ces expérimentations sont ordonnées de manière chronologique, exceptée celle de Standford puisqu’il s’agit d’un contre-cas (de par sa remise en cause).

    

  


  
    
      
        
        1 – L’expérience de ASCH - La Conformité

      

      

      1950 - Saloman Eliot Asch conduit une expérience sociologique, visant simplement à démontrer que les humains font tout ce qui est en leur pouvoir, pour se fondre dans la majorité des groupes formés par leurs congénères. Comprenez que pour satisfaire notre besoin d’appartenance, nous nous laissons endoctriner par les personnes qui nous entourent, et donc nous influencent directement ou indirectement.

      Voici comment, avec un schéma très simple, Asch a réussi à prouver la puissance du groupe sur l’individu :

      L’exercice est très facile :

      Visualisez le schéma 1 et déterminez quelle droite est de la même taille dans le schéma 2 ?

      Vous avez le choix entre les lignes A, B et C.

      Le psychologue Asch présente ces schémas à un panel de 6 personnes qui répondent unanimement qu’il correspond à la ligne C.

      
        
          [image: Shéma 1 et 2]
        

      

      

      Schéma 1                           Schéma 2

      

      Puis il montre le nouveau schéma (3) au même groupe :
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      Ici à nouveau les participants sont unanimes, et répondent que X = B.

      

      Schéma 3

      

      Enfin, il soumet ce dernier schéma :
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      Schéma 4

      

      Et les sujets à l’unanimité affirment que X = C.

      Au final, 37 % des sujets testés ont adhéré à l’avis du groupe.

      — Y voyez-vous la subtilité ?

      Eh bien, l’expérience porte sur l’emprise des personnes qui nous entourent. Dans le groupe de 6, en réalité il n’y a qu’un seul sujet testé. Les 5 autres sont des complices qui influent sur les réponses selon les schémas qui sont montrés. Donc malgré l’évidence que le sujet constate,  à savoir que dans le schéma 4 : X = A, le fait d’être au milieu d’un groupe qui unanimement désigne le « C » comme bonne réponse, infléchit le sujet, lequel fournira une réponse qui s’opposera à son opinion profonde pour suivre l’avis général.

      On appelle cela la conformité informationnelle, en opposition à la conformité normative (soit le fait d’être « normal »), qui se traduit par notre peur de la confrontation au groupe, et en définitive par l’acceptation de l’avis général au détriment de notre avis personnel. Ce qui nous pousse à nous conformer à l’idée du groupe pour s’y intégrer et ne pas se faire rejeter.

      Là où le test devient intéressant, c’est lorsque Asch initie des variantes à ce premier échantillon. Par exemple, il fera intervenir un nouveau sujet qui arrivera en retard lors du test. Par conséquent, ce dernier aura l’obligation de fournir des réponses qui ne seront pas connues du reste des participants. En clair, la première version du test que je vous ai détaillée s’est déroulée à voix haute, alors que dans cette nouvelle variante, un participant (le seul avéré), aura l’autorisation d’écrire ses réponses (inconnues pour les autres) sur une feuille de papier. Il faut donc comprendre que cette situation expose le retardataire aux influences trompeuses (des complices) mais que le document écrit le protège de toute critique éventuelle. Ainsi, cette configuration restreint considérablement le conformisme que pourrait ressentir l’individu qui est arrivé en retard. Sous cette forme, le sujet qui est à l’abri du groupe est largement moins sous son hégémonie, et de 37 %, le taux d’influence n’est plus que de 12,34% !

      Mais ce n’est pas terminé. Asch a proposé une autre version, donnant à son sujet un partenaire qui allait le conforter dans sa réponse...  A ce stade, le taux de persuasion chute à 5 %, ce qui constitue un écart considérable! Ce cas de figure met en évidence une particularité : le sujet reconnaît volontiers avoir de la sympathie pour « le candidat » (complice) qui le soutient, néanmoins assure que ce dernier n’a en rien conforté ses choix.

      Ici, je vous laisse apprécier le pouvoir du groupe, lequel, s’il est brisé, voit son effet de persuasion considérablement réduit. De la même manière, vous devez intégrer que le soutien moral d’un compère, même s’il est inférieur au nombre des opposants de par sa nature analogue, nous procure la confiance nécessaire à l’affirmation d’une opinion contraire.

      L’expérience de Asch est un classique. Je l’ai découverte par hasard et je dois reconnaître qu’elle m’a troublé, car elle explique certains de nos comportements qui nous échappent. Elle révèle a postériori, comment des actes graves perpétrés en période d’événements dramatiques peuvent se produire ; alors que si le sujet avait agit individuellement, cela aurait été impensable. Le fond du problème étant que nous ne sommes pas capables de nous extraire de l’influence du groupe : Autant qu’on se sait soutenu, elle reste présente même de façon latente.

      Ceci explique en psychologie que l'individu se conforme, pour éviter d'une part le conflit entre deux points de vue différents (l'un exprimé par la majorité, l'autre exprimé ou représenté mentalement par le sujet en minorité), et d'autre part afin d’éviter d'être rejeté par la majorité.

    

  


  
    
      
        
        2 - L’expérience de Milgram - l’obéissance

      

      

      Stanley Milgram conduit une expérience psychologique à l’université de Yale aux USA sur la soumission à l’autorité, qu’il publie en 1963.

      Pour sa réalisation, il convoque des personnes ordinaires par groupes de 2. Le but est d’aider la science à élaborer un programme sur la mémoire...

      L’un des deux sujets que l’on nommera l’élève, doit retenir les mots d’une liste qui lui est fournie, et il a 1 minute pour mémoriser l’ensemble. Le second protagoniste sera étiqueté : le professeur. Il doit quant à lui, contribuer à l’élaboration de la méthode pour permettre l’apprentissage.

      Puis, les deux intervenants sont séparés.

      L’élève se voit fixer à la main un bracelet, qui lui enverra (en cas de mauvaise réponse) des décharges électriques, à partir d’un commutateur. Et plus il se trompera, plus le choc sera intense.

      Ces consignes étant énumérées clairement devant les participants, le professeur est ensuite installé dans une autre pièce, et c’est lui qui doit infliger la punition sous le regard du scientifique qui est censé représenter l’autorité. Sur le commutateur il y a des indications de voltages...

      Imaginez donc une rangée d’interrupteurs alignés, que vous aurez à actionner au fur et à mesure des réponses erronées. En-dessous est inscrit (de gauche à droite) :  choc intense ; différents degrés de chocs d’extrême intensité ; danger choc sévère ; et pour finir : choc XXX danger mortel.
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      La mission du scientifique a pour objet d’inciter ledit professeur — dans l’éventualité où ce dernier souhaiterait arrêter —, en lui préconisant : « vous devez continuer » ou encore : « l’expérience exige que vous continuiez », « il est indispensable que vous continuiez », « vous n’avez pas le choix, vous devez continuer »... Et ce, en gardant toujours la même intonation dans la voix.

      L’expérimentation cesse quand le professeur a administré au maximum 3 décharges. Mais si le sujet souhaite arrêter, il est possible d’y mettre fin avant. Vous l’aurez compris, l’objectif ici est de tester jusqu’où est prêt à aller un individu placé sous l’autorité d’une figure référente ayant une emprise sur lui.

      Au final, il faut savoir que 62% des participants ont actionné le bouton des 450 volts avec écrit : « choc XXX ! ». Celui qui déclenche la mort !

      Cependant je vous rassure immédiatement,  l’élève est un acteur qui simule l’électrocution. Celui-ci est en fait partie prenante, et les plaintes proférées, entendues par le « professeur », étaient elles, pré-enregistrées.

      Il faut savoir qu’il y a eu d’autres variantes... Ainsi, il est arrivé que le professeur soit en présence de l’élève, ou encore que le scientifique quitte la salle et que ce soit directement le professeur qui tienne l’électrochoc, donnant la possibilité à ce dernier de régler la puissance des chocs transmis. Toutefois, il n’y a que dans la situation évoquée plus haut, où l’on obtient ce résultat tant surprenant qu’inquiétant.

      

      Donc, ce que nous apprend cette étude sur le comportement humain, sont:

      - En premier notre capacité à nous fier à une autorité supérieure, dès l’instant que nous lui prêtons le statut qu’elle prétend avoir.

      - Et deuxièmement, certes plus subtile : l’escalade d’engagement. Simplement, si vous vous engagez à faire une chose quelle qu’elle soit, et que tout est réuni pour qu’elle puisse aboutir, vous irez au terme de votre mission. Il faut bien comprendre que sortir au milieu du processus, c’est reconnaître implicitement que l’on a tort. Et l’homme étant un « animal » social avant tout, il persistera pour justifier de ses actes, même s’il s’est engagé dans une mauvaise direction, plutôt que d’admettre son erreur et passer pour ridicule aux yeux du groupe.

      Enfin, il faut noter que tous les individus sans exception ont accepté d’électrocuter « l’élève », et ont activé a minima 135 volts… Mais le pire, c’est qu’aucun d’entre eux n’a rejeté en bloc l’épreuve ! Aucun n’a remis en cause le processus proposé par les scientifiques comme méthode d’apprentissage !

      De même qu’une étude réalisée en 2017 montre que l’être humain préfère encore torturer plutôt que désobéir : 90 % des participants ayant administré des chocs électriques (fictifs) à un tiers. Des résultats qui confirment ceux obtenus 50 ans plus tôt par Stanley Milgram !

      — Alors, est-il plausible d’y voir une forme de vraisemblance construite autour des scientifiques donnés comme sages, sous couvert de leur intelligence?

      — Ceux-ci ayant acquis une connaissance qu’en tant que commun des mortels nous méconnaissons, leur confère-t-elle le droit de nous soumettre à une épreuve aussi illogique soit-elle ?

    

  


  
    
      
        
        3 – L’expérience de ROSENHAN - La Norme

      

      

      David Rosenhan est un psychologue, professeur d’université américain. Il mène en 1973 une expérience qui porte sur la validité du diagnostic psychiatrique.

      La théorie qu’il défend est qu’il n’a jamais été prouvé qu’aucune des grandes maladies psychiatriques soit causée par un défaut biochimique. — Donc, si la santé mentale et l’aliénation mentale existent, alors comment les reconnaître ?

      Telle est la question à laquelle il tenta de répondre. En effet, il n’existe aucun test biologique capable de légitimer qu’un patient souffre d’une maladie mentale particulière. Et le vrai problème est que la prise régulière des antipsychotiques prescrits et administrés sur une longue période — à la façon d’un diabétique avec l’insuline —, crée une forme de dépendance et de dégénérescence malsaine. Ce qui est certain, c’est que les psychotropes ne soignent aucun déséquilibre, ils les provoquent. Et la difficulté des patients pour interrompre leur traitement, alors que de nouveaux troubles apparaissent avec la prise de ces substances, en est la preuve irréfutable. J’ajouterai simplement qu’un médecin spécialisé, à l’inverse d’un psychiatre, est très réticent aux traitements symptomatiques de longue durée, sans savoir ce qui explique le syndrome… Or, en matière psychiatrique, les traitements longs sont légion, sans pour autant élucider les symptômes profonds.

      L’initiative de cette démonstration découle d’un constat effrayant : Les psychiatres sont souvent incapables de distinguer un aliéné d’une personne saine d’esprit ! Cette incapacité est mise en lumière par David Rosenhan, lors de l’étude qu’il a menée avec quelques-uns de ses collaborateurs, parfaitement sains de corps et d’esprit. La plupart d’entre eux étaient tous issus du milieu médical : un étudiant en psychologie d’une vingtaine d’années, trois psychologues, un pédiatre, un psychiatre, un peintre, et une femme au foyer. Il a donc utilisé des pseudonymes pour qu’ils ne soient pas identifiés.

      Ces pseudo-patients et lui-même se présentent alors dans divers hôpitaux psychiatriques à travers les Etats-Unis, en prétendant percevoir des voix indistinctes, et en spécifiant que les mots qu’ils « entendaient » étaient : « vides », « creux », ou encore que c’étaient « des bruits sourds ». Et c’est la seule énonciation qui fut donnée.

      En parallèle, aucun d’entre eux ne manifestait d’autre symptôme relevant de la psychiatrie, en dehors de ces hallucinations auditives.

      Résultat : ils furent immédiatement tous internés.

      David Rosenhan précise ceci : « Une fois admis à l’hôpital nous avons abandonné nos symptômes et nous nous sommes comportés normalement ».

      La question qui se pose alors est la suivante : « Quelqu’un détectera-t-il que nous sommes sains d’esprit ? ».

      La réponse à cette question fut : « Non ».

      L’ensemble des volontaires fut diagnostiqué schizophrène, et l’un d’entre eux fut même déclaré atteint de psychose maniaco-dépressive !

      Après une durée d’internement entre 7 à 52 jours, il était prévu que tous quittent l’hôpital par leurs propres moyens. Mais quand il s’avéra que les délais se rallongeaient, un avocat dû être appelé en urgence. Et ils ne furent autorisés à sortir, qu’une fois qu’ils eurent admis être malades et qu’ils acceptèrent de prendre des neuroleptiques, bien qu’ils ne les ingurgiteront pas.

      Tout le temps d’expérimentation, le docteur Rosenhan et ses complices prenaient des annotations sur les comportements du personnel soignant ainsi que sur celui des aliénés. Pourtant, aucun membre du corps médical n’a soupçonné l’imposture, contrairement à certains patients qui ont pu les identifier.

      Ce qu’ils rapporteront de leur phase d’internement : c’est une importante déshumanisation, une atteinte à la vie privée, de même qu’une grande souffrance psychologique.

      Lorsque la supercherie fut révélée publiquement, le corps médical fut scandalisé. Un CHU prétendit que ce type d’erreur n’aurait pu advenir dans son propre établissement ! Et dans les mois qui suivirent, sur 193 cas qui se présentèrent, le personnel hospitalier eut en charge de détecter les faux des vrais sujets. A la suite de quoi ils ont considéré que 41 d’entre eux n’étaient affectés d’aucune pathologie, et 42 furent soupçonnés d’être des imposteurs. Quant aux autres, il ont été jaugés comme véritablement malades. Probablement peut-on en déduire que 100 % étaient de bonne foi, et qu’ils étaient tous des malades potentiels, car aucun d’entre eux n’était dépêché par le docteur Rosenhan !

      Ainsi, selon David Rosenhan, la conclusion est sans appel : « Tout diagnostic qui se prête trop facilement à des erreurs massives de ce genre, ne peut être fiable ». Mais surtout, aucun être humain n’est en mesure de définir si un autre individu est atteint de pathologies mentales ! En fait, personne n’est apte à définir ou détecter la folie.

    

  


  
    
      
        
        4 -L’expérience de STANFORD

        Cas d’école – LE POUVOIR

        (parfois surnommée effet Lucifer)

      

      

      
      1971, le psychologue américain Philip Zimbardo (1933 - à ce jour) lance une étude comportementale sur les conséquences de la situation carcérale, qui illustre le scandale des prisons et la brutalité qui y règne à l’intérieur.

      Pour l’occasion, le sous-sol de l’Université de Stanford a été aménagé en prison. Puis une petite annonce est publiée en vue de rechercher des volontaires pour une période totale de 15 jours, à raison de 15 $ par jour.

      70 jeunes étudiants seront sélectionnés, et sur l’ensemble, seuls 18 seront retenus. Après une batterie de tests physiques et psychologiques qui déterminera les plus équilibrés et les moins agressifs, le groupe sera alors divisé en 2 catégories de façon totalement aléatoire.

      - Certains auront pour mission d’être les gardiens : ils seront accoutrés d’uniformes kaki de type militaire, de lunettes de soleil réfléchissantes pour éviter tout contact visuel, et de matraques.

      - Les autres rôles seront attribués aux prisonniers qui porteront : des blouses blanche avec un numéro dans le dos en guise de matricule pour les nommer, un bas en nylon sur la tête pour simuler un crâne rasé comme à l’armée, des tongs pour les forcer à adopter une posture inhabituelle et éprouver une sensation d’inconfort, dans l’intention de les décontenancer davantage ; et enfin une chaîne attachée à leurs chevilles pour leur rappeler en permanence leurs conditions.

      Contrairement aux détenus, les gardes pourront rentrer chez eux lorsqu’ils auront terminé ledit service.

      L’objectif était de mettre en position de désorientation,  dépersonnalisation et désindividualisation chaque clan, afin de mettre en lumière les répercussions sur le comportement et le psychisme de chacun : l’emprisonnement face à l’autorité.

      Dans un premier temps, les candidats-prisonniers sont renvoyés à leur domicile, avec la consigne qu’ils seront appelés. Mais en réalité, ils seront interpellés par la police qui coopère sous la tutelle du professeur Philip Zimbardo,

      « directeur » de la geôle expérimentale, et superviseur des gardes.

      L’épreuve commence à cet instant pour les sujets.

      Lesdits délinquants sont jetés en prison pour vol à main armée, et après une procédure de fichage complet : photographies, prises d’empreintes digitales, lecture de leurs droits, fouille, ceux-ci sont amenés à grand renfort de sirène, menottés et yeux bandés, dans la prison aménagée à cet effet.

      Ils sont censés rester enfermés pendant toute la durée de l’expérience.

      Les gardes, quant à eux, ont un contrôle total sur les captifs, avec interdiction d’utiliser la violence. Ils ont reçu une formation dans laquelle on leur a donné les consignes suivantes : Possibilité de créer chez les prisonniers un sentiment d’ennui et de peur jusqu’à un certain point. Faire disparaître l’intimité, l’intégrité et l’individualité de la personne de différentes manières, afin de l’amener à un sentiment d’impuissance. On leur explique que dans une telle situation, le pouvoir est détenu par ceux qui imposent les règles. Enfin, on leur attribue des horaires de rondes prédéfinis.

      Chacun s’adapte très rapidement au rôle qui lui est assigné, dépassant toutefois les limites de ce qui avait été prévu. En découle alors une série de confrontations directes entre les geôliers et les séquestrés. Et dans la matinée de la deuxième journée, une mutinerie éclate. Les gardiens frustrés et en colère se sont regroupés et traitent la force par la force.  Ces pratiques créent un climat de tension entre les détenus, les faisant se soupçonner les uns les autres qu’une éventuelle taupe est peut-être dans leur rang...

      Après quelques jours, une rumeur d’évasion circule dans la prison. En fait, plus l’expérimentation avance, plus les gardiens deviennent sadiques, jusqu’à créer un facteur pouvant amener à des prédispositions pathologiques dangereuses et psychologiquement dommageables. Certains prisonniers, et tout particulièrement deux d’entre eux traumatisés émotionnellement, devront être exfiltrés…

      Alors, malgré la dégradation des conditions, et bien qu’un nombre important d’intervenants directs ou indirects (soit une cinquantaine de personnes), ait pu prendre part d’une manière ou d’une autre à ce « petit laboratoire humain », aucun d’entre eux ne s’interposera à sa poursuite ! Et c’est Christina Maslach, compagne du professeur, en venant pour réaliser une interview des détenus, qui s’y opposera pour des raisons morales.

      C’est ainsi que le Professeur Zimbardo pris conscience de la situation et la fit interrompre le 6ème jour, en lieu et place des 15 jours prévus initialement.

      Il est à souligner que cette expérience ô combien contestée, a depuis été remise en cause, tant par son côté moral que sur l’aspect douteux de son déroulement, dont le principal sujet de discorde est le positionnement du professeur Zimbardo,  trop impliqué dans le processus, et non assisté d’une personne entièrement neutre. C’est la raison pour laquelle celle-ci est controversée, car elle ne semble pas avoir respecté les règles de la méthode scientifique. Il est donc difficile d’en tirer des conclusions, d’autant plus qu’il est impossible de la reproduire pour des raisons d’éthique.

      Enfin, ce qu’il faut savoir, c’est que ce fut l’un des plus célèbres cas d’école en psychologie pendant des années, jusqu’à ce qu’il soit reconnu comme « fake » par Thibault le Texier, chercheur en sciences sociales. Celui-ci a démontré qu’il ne s’agissait que d’un exercice d’histoire politique des sciences, et que bien que salutaire même s’il peut heurter nos convictions, n’avait pour dessein que le financement pour mener à bien des recherches, et une idéologie plus politique que scientifique. Ainsi les résultats de cette expérimentation sont tronqués. Et il en conclut, que si le professeur avait une science, c’était vraisemblablement celle de la médiatisation.

      Dans cette hypothèse, il faut reconnaître que les enjeux autour de telles expériences sont énormes ! Avec pareils sujets d’études, n’importe quel scientifique passe de l’anonymat à la reconnaissance nationale, voire internationale, avec tout ce qui en découle… Personnellement, je l’ai choisie comme argument à mon analyse qui est de démontrer jusqu’où un pouvoir arbitraire, en présence d’une idéologie et d’un support institutionnel, peut par l’impressionnabilité amener à la brimade de populations. A savoir qu’un contexte peut avoir un impact sur les comportements humains.

      
      Alors, qu’en déduire de ces expériences ?

      Tout d’abord, je me dois de commencer par vous préciser que toutes ont apporté la notoriété à leurs auteurs. Il est essentiel de bien intégrer ce fait, car il est à la base de toute action humaine : nous sommes gouvernés par nos intérêts. Et le contre-exemple, en particulier, vous permet de bien comprendre que cette pratique expérimentale a servi avant tout, de faire valoir à celui qui l’a initiée. De même qu’en lisant ce livre, vous cherchez vous aussi à en tirer un bénéfice, soit celui de : Comment gagner de l’argent pendant une crise financière ?

      Ceci étant, afin de vous aider à anticiper d’une manière générale vos comportements, et plus précisément en période de crise, je vais m’appuyer sur chacune de ces expérimentations énumérées dans ce chapitre pour étayer mon raisonnement.

      
      (1) Asch - la conformité des masses (majorité)

      (2) Milgram - l’obéissance (sous autorité)

      (3) Rosenhan - la norme (minorité)

      En (4) Stanford - le pouvoir (fonction du contexte)

      
      Ainsi, vous l’avez probablement constaté, ces quatre expériences ont un objectif commun : la domination des masses. Ce qui se traduit par : « Ceux qui ne se conforment pas aux normes sont une minorité, qui se confrontent à l’autorité ; ce qui conduit le pouvoir à des dérives ».

      
      - Dans l’expérience de Asch (1) - L’influence du groupe amène au conformisme social. C’est le témoignage que notre désir d’appartenance dépasse notre perception. Autrement dit, vous n’imaginez pas dans quelle mesure les autres peuvent influer sur nous ! Et même les individus les plus indépendants sont en fait assujettis à la masse. Nous voulons tous faire partie d’une tribu, et comme si cela ne suffisait pas, nous ne voudrions surtout pas en être rejetés. Ce qui est compliqué, c’est d’arriver à s’extraire de la pression sociale qui s’exerce sur nous. Si vous intégrez un groupe et n’en respectez pas les règles, vous vous apercevrez très vite que la difficulté ne réside pas dans le fait de lutter contre celui-ci, mais au contraire de continuer à en faire partie ! C’est un conflit contre votre nature profonde au point de ne plus rien en attendre.

      Ce que vous devez comprendre, c’est qu’il est possible de vivre à l’intérieur du clan, sans forcément être sous l’emprise de celui-ci. C’est un élément crucial, certes difficile à mettre en œuvre. Pourtant, se définir en tant qu’individu par son appartenance à la collectivité ne vous apportera aucun changement dans votre vie ; cela ne vous permettra pas non plus d’atteindre un changement de statut social.

      
      - Dans l’expérience de Milgram (2) - C’est le degré d’obéissance face à une autorité qui fait force de loi. Au quotidien vous ne vous en rendez même plus compte, mais vous êtes en permanence sous autorité. La grande partie

      de nos sociétés est bâtie sur ce système de soumission. Le problème pendant une crise, c’est que selon le type de dépression que nous traversons, la hiérarchie en place est soit renforcée, soit renversée. Dans le cadre du Covid-19, pour vous déplacer, il faut remplir un formulaire (autorité renforcée). Par contre, lors de la crise des subprimes ⁠1, en ne parvenant pas à solder ses créances douteuses, la banque américaine Lehman Brothers ⁠2 a fait faillite (autorité renversée).

      
      Alors, identifier l’autorité en place en pleine crise est loin d’être chose facile, l’idéal étant bien évidemment de n’être placé sous aucune. Dans les faits c’est une situation complexe, et votre mission consistera de veiller à être sous une hégémonie avec laquelle vous êtes en accord, tant socialement que financièrement. Aussi, gardez bien ceci en tête : le seul pouvoir digne de confiance est le vôtre. Celui que vous vous accordez à vous-même. Voilà pourquoi vous devez être capable de vous en remettre entièrement à vous seul et ne pas être soumis à aucun autre. Pour ce faire, vous devrez développer des compétences qui vous conféreront un libre arbitre et une liberté de mouvement suffisamment puissants. C’est la raison pour laquelle il est nécessaire de se cultiver, lire, se former et continuer d’apprendre sans cesse. Votre courbe d’apprentissage continue tout au long de votre vie ; c’est un de vos actifs le plus précieux, mais surtout, la courbe de vos connaissances est liée à celle de vos revenus. Si l’une monte, la seconde suit. Dans tous les cas, les deux doivent progresser perpétuellement.

      
      - Quant à l’expérience de Rosenhan (3) - Où se situe la norme ?

      Les soins sont des sévices. La santé est la maladie. L’objectif est l’arbitraire.

      — Où se situe le vrai du faux ?

      Cela nous ramène à : Peut-on être sain d’esprit dans un monde de fous ?

      Et alors qu’une minorité cherche à se démarquer par une pensée inversée ou à contre-courant, elle est généralement montrée du doigt et mise à l’écart. Aussi, ce type de comportement est occulté par certains et vilipendé par d’autres pour ne pas « menacer » la survie du groupe (la majorité). Cependant, il faut comprendre qu’aucune vision n’est plus judicieuse qu’une autre, et de ce fait plus conforme. La normalité, c’est nous qui la définissons, bien que parfois elle ne soit pas tant rationnelle que ce qu’il y paraît. Réfléchissez...

      — Êtes-vous à même de déterminer ce qui est normal de ce qui ne l’est pas ?

      Ce qui devient dérangeant, c’est que prouver le vrai du faux serait remettre en cause tout notre univers ! Cela nous ramène à juger, et cet arbitrage signifierait que vous puissiez avoir raison.

      Pourtant, nous ne soupçonnons pas combien des idées antinomiques peuvent être bénéfiques. Avancer à contre-pied me paraît plus opportun que de rester dans le rang. C’est de loin très difficile à réaliser, mais ce sont sans conteste les plus grands changements qui vous apporteront des résultats incomparables. Ce qui fait peur est souvent un domaine qui mérite d’être exploré. Et si une idée ou un concept vous effraie, c’est qu’il peut être judicieux de s’y intéresser. C’est le détail qui peut faire toute la différence... N’hésitez donc jamais à expérimenter ou affronter ce qui au premier abord vous rebute le plus.

      
      
        
        « Seuls ceux qui sont assez fous pour penser qu'ils peuvent

        changer le monde y parviennent ! » - (Jean-Henri Dunant)

      

      

      
      - Enfin dans l’expérience de Stanford (4) - Les individus sont subordonnées au pouvoir d’une autorité qui peut aller suivant le contexte jusqu’au contrôle mental, portant atteinte aux droits fondamentaux, à la sécurité ou à l’intégrité de la personne. Voire pouvant aller dans les faits jusqu’à la prison. L'autorité ne voit pas les personnes ; elle ne voit que les choses, leur poids et leurs conséquences. Et l’homme dans tout ça est un « animal » on ne peut plus démuni, car seule l’organisation sociale lui permet de survivre. Tout ce qui constitue le monde dans lequel il vit a une influence sur sa vie ; et tant certaines de ses actions sont devenues usuelles, qu’il entre parfois dans des considérations qui font qu’il sous-estime ce qui l’entoure.

      Ainsi, à une époque où tout n’a jamais été aussi accessible, je constate que la grande majorité (la masse) n’agit que très peu, pour ne pas dire à aucun moment sur son cadre de vie. La plupart s’enferme dans un quotidien sans nullement chercher à se confronter à l’adversité. Alors certes, ce n’est pas facile à mettre en oeuvre, car cela met en exergue nos faiblesses et notre incapacité à gérer certaines situations. Pourtant, transformer ses habitudes, changer d’entourage, ou encore modifier son microcosme, vous surprendrait sur les résultats que cela peut vous procurer. Je dois avouer que je ne suis pas un adepte de cette théorie, mais je l’ai expérimentée quelquefois, et malgré mes réticences les résultats sont bien présents.

      
      - Finalité, ces expériences témoignent de nos agissements humains dans des situations parfois tendues. Ces dernières ont une incidence sur notre esprit et nous induisent à réagir tant mentalement que physiquement ou encore socialement. En fonction de l’état psychologique dans lequel nous nous trouvons, les conflits intérieurs qui nous habitent nous mettent généralement dans une position amblématique chargée d'émotions. De même qu’obéir aveuglément à une autorité peut être pernicieux et pas toujours en accord avec nos convictions profondes. Les actions dirigées interfèrent sur nos façons d’agir, influençant nos décisions et nos actes. Mieux vaut donc rester lucide et libre. Libre de nos capacités cognitives en interaction avec notre environnement. Ainsi, être dans la dissemblance plutôt que « rentrer dans le moule » est plus salutaire que de se soumettre.

      Et si ces processus tracent une sorte d’autoportrait des tendances qui émergeront pendant les crises, pour autant, ils ne nous indiquent en rien les effets sur le comportement financier des individus. Aussi laissez-moi immédiatement corriger cette omission.

      
      Il me semble normal de commencer ici par expliquer qu’une immense majorité de personnes ont un raisonnement faussé sur l’argent. Bien que celui-ci nous façonne tous autant que nous sommes, il projette des peurs là où il n’y en a pas ; ce qui nous crée des phobies du type : L’argent est le reflet de nos peurs les plus profondes. Eh bien, à ceux-là je leur dis : sachez que l’argent que vous pouvez recevoir dépend de la valeur que vous vous accordez. C’est avant tout le reflet de nos attitudes mentales. Et votre futur sera l’écho des actions que vous poserez.

      D’autres vont avoir une aversion vis-à-vis de l’argent. Pourtant, il est neutre et à l’identique pour tout un chacun.

      C’est pourquoi je vous incite vivement à vous détacher de vos angoisses, et du rapport compliqué que vous pouvez avoir avec l’argent. Cela n’a pas lieu d’être. La seule difficulté étant d’arriver à s’en détacher émotionnellement... Ce qui revient à lutter contre nos propres démons.

      Vous devez pareillement comprendre un autre phénomène tout autant intrigant à mes yeux, mais cependant bien réel : En matière « d’enrichissement », la grande majorité préfère investir dans un support avec des pertes illimitées, ce qui n’implique nullement leur responsabilité ; plutôt que privilégier un placement avec des pertes limitées, mais qui engage leur responsabilité.

      Pour illustrer cette notion, je vais transposer l’investissement boursier au tirage du loto. Ce dernier ne vous assure aucun gain ; bien au contraire, c’est un débours avec une probabilité de perte clairement affichée en votre défaveur. Toutefois, l’énorme avantage c’est que votre responsabilité n’est jamais engagée. Ce qui paraît normal, puisque finalement vos chances de gagner sont infimes.

      A l’inverse, bien que boursicoter soit plus sûr, car vos risques sont contrôlés par le prix d’acquisition : à savoir, vous ne pouvez pas perdre plus que ce que vous avez engagé ; néanmoins dans ce cas, votre responsabilité est exposée à son maximum. En clair, si vous perdez de l’argent, vous serez le seul incriminé. Paradoxalement, si vous gagnez indépendamment de votre volonté, votre responsabilité s’en trouvant engagée, votre entourage verra à travers votre réussite son propre échec. Quoi qu’il en soi, dans les deux cas vous serez perdant, et émotionnellement votre groupe initial vous rejettera quoi qu’il en coûte ! En effet, toute action (raisonnée ou non) dirigée dans l’intérêt de celui qui la mène, suscite la convoitise, en dépit du fait que le résultat soit imprédictible. Ce qui nous conduit à ce choix que prend la majorité des personnes, qui est : soit le statut quo, soit de déléguer.

      Et si la plupart des gens préfère confier leur argent plutôt que de s’en occuper, sachez malgré tout que c’est dommageable. En période de crise, cela aura forcément une influence sur les résultats.

      Il en est de même pour l’épargne. Il faut garder à l’esprit que les personnes qui savent quoi faire de leur argent n’épargnent pas ! Elles investissent précisément dans un domaine qu’elles maîtrisent, creusant que plus l’écart devant la cécité pécuniaire des épargnants…

      Ainsi, il paraît clair que sans stratégie, vous perdez de l’argent.

      Aussi simple que ça !

      Donc, comprendre le comportement humain face aux finances, c’est discerner les mouvements qui s’opèrent autour de vous, mais aussi en vous. Cela ne vous permettra pas de prédire l’avenir... Cela vous aidera à vous libérer de la pression sociale.

      Vous devez observer la masse évoluer selon les influences qui s’exercent sur elle, tout en gardant les idées claires. Ne réagir jamais trop vite, ni trop lentement non plus. Ne parlez pas de vos activités, excepté à ceux qui sont dans la même dynamique que la vôtre. En revanche, développez vos compétences dans votre secteur, pour percer le  « mystère» de ce que le monde ignore désolemment des arcanes de l’argent. Et sachez que les crises, en la matière, présentent l’avantage d’offrir des opportunités d’enrichissement inégalables, voire inespérées dans une économie conventionnelle.

      
      Pour clore ce chapitre ici, je vais à présent essayer d’analyser l’impact psychologique des crises sur l’individu, en m’appuyant sur les données de ces différentes expériences :

      (1) Asch - l’appartenance au groupe (la majorité)

      (2) Milgram - l’obéissance à l’autorité

      (3) Rosenhan - qu’est-ce qui définit la normalité (minorité)

      (4) Stanford - le pouvoir en fonction du contexte

      
      Une crise c’est avant tout un contexte (4), un cadre qui va influencer la majorité (1), de façon à stopper ou désorienter la direction d’une économie. Les crises, elles, sont cycliques. L’intérêt non négligeable est qu’elles s’opposent à l’autorité (2) en place. L’inconvénient, c’est qu’elles servent inévitablement une minorité (3), qui peut être soit antifragile soit en réalité le pouvoir (4) lui-même.

      Ce qui est certain, c’est qu’une crise est une phase conjoncturelle d’un cycle⁠3 qui se termine ou qui commence, et dans un tel contexte (4)  le poids de l’environnement va venir troubler et perturber notre affect. L’individu qui doit répondre à cette menace due au choc de la crise peut alors développer un état émotionnel disproportionné (tels que le déni, la colère, auxquels s’y ajoutent la peur et l’angoisse) nourri par l’appréhension de se retrouver hors de sa zone de confort. Et là, confronté à ses propres peurs, la réaction est soit la fuite, soit de se protéger auprès du groupe (1). D’où la communauté dans laquelle
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include source files, build scripts and documentation.

"Reserved Font Name" refers to any names specified as such after the
copyright statement(s).

"Original Version" refers to the collection of Font Software components as
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"Modified Version" refers to any derivative made by adding to, deleting,
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Original Version, by changing formats or by porting the Font Software to a
new environment.
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writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining
a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify,
redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font
Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components,
in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled,
redistributed and/or sold with any software, provided that each copy
contains the above copyright notice and this license. These can be
included either as stand-alone text files, human-readable headers or
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3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
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Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
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must be distributed entirely under this license, and must not be
distributed under any other license. The requirement for fonts to
remain under this license does not apply to any document created
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TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
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MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
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